des Princes €c, Juillet 1729,
Pe ce qu'il vous La donné dans {a mifericorde? Son
humble pieté, [upérienre a fon augufle naiffance,
tui fait fentir que [u grandenr ne confifte que dans
I dépendance de ln Majefté fupréme , dont-il & veghs
létve avant la Sowveraineté. Ge ne [taurois trop
@wous exciter, mes chers Freves, a faire pour ce
Prince les mémes veenx que cenx des premiers Chré-
tiens pour les Empersurs , quoique Payens : Que
Dieu daigne lui donner une longue vie, un Régne
heureux, une Famille fincerement attachée , une
pofterité aflurée, de braves & courageux Soldars,
un Sénat fidele, un Peuple plein de probité, pour
jotiir dans une Paix folide, de tout ce quiil peut
fouhaiter, & comme Homme, & comme Souve-
rain.

Priez. anffi pour S. A. R. Madame la Ducheffe
de Lorraine, pour que Dien vous la conferve dans
une [i grande affliction ; quoique cette pienfe Prin=
ceffe ait apris anpied de la Croix a losier , admi-
ver & benir Dien de tout; quelle [tache joindre
par une foi Vive, foutenué par Uefperance, ceque
Linfirmité de la condition humaine wvient de feparer
delle: Vous devez cependant demander an Seignenr
qu'il Iui faffe entendre, dans ces triffescivconftances,
cette parole [0 pleine de confolation qui animoit les
defirs de St. Auguftin, Je {uis ton Sauveur , & d’une
maniere 2 lui en faire reflentir les heureux effees.

C'eft ainfi, mes chers Freves, que mettant & pro-
fit la perte que vons venez de faire de votre Sou-
werain , Vous entrerez dans les viés de IEnlife, ¢
Defprit de fes prieves, ¢& meriterex la grace d'em-
ployer le tems que Dien vous laiffe encore fur later-
ve, pour obtemir un coeuy penitent ¢o contrit.

A CES CAUSES, & pour repondre aux
pienfes intentions de S. A. R. Madame la Ducheffe
de Lorraine , Nous wons ordonnons de celebrer dans
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